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Resume. La reduction des cliches astrographiques necessite l'emploi de formules dont 
le choix releve du probleme de la representation mathematique de phenomenes ex-
perimentaux. 

Or, chaque fois que Ton a affaire a un phenomene experimental, on est logiquement 
tenu de tenter de le representer par des formules qui expriment aussi correctement 
que possible, les mecanismes qui en sont les composantes. En particulier, il est for-
mellement contraire a ces principes, d'imposer a la representation, un nombre de 
degres de liberte differant du nombre de degres existant dans le probleme physique, 
sous peine d'obtenir une representation pouvant etre illusoire. 

II faut aussi se garder de donner a la formulation, des caracteristiques par trop 
differentes de la formulation reelle. 

C'est pourquoi, il est indispensable d'introduire dans cette formulation, tout ce 
que Ton sait des aspects physiques du phenomene et de ne recourir a l'empirisme 
qu'en tout dernier ressort. 

Or, dans le cas de la reduction des cliches astrographiques, une etude detaillee de 
la question montre que meme pour des champs s'etendant theoriquement jusqu'a 
90°, le nombre de parametres independants est au maximum de onze: le coefficient 
a de la refraction (voir notre expose sur la refraction); les deux coefficients de la 
distorsion; l'echelle du cliche; les coordonnees du point de percee de l'axe optique 
dans le plan du cliche; les deux parametres d'orientation du plan du cliche par rapport 
au plan focal; Tangle d'orientation des axes de mesure et les coordonnees du zero 
de la machine a mesurer. 

Ce nombre de parametres independants decroit evidemment avec l'importance du 
champ couvert par les cliches. 

II est done inconcevable d'adopter pour la reduction de cliches couvrant des champs 
plus petits, des formules comportant pour l'ensemble des deux expressions de x et 
de y, parfois plus de 10 parametres independants et dont la forme, en plus, n'est pas 
parfaitement justifiee. 

Les formules generates de reduction sont donnees. 
Le cas des cliches de la Carte du Ciel est discute, a titre d'exemple. 
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